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1. 5 avril 2026 — Jour de Pâques - Exposition Nostra Aetate — Église Saint-Louis — 

(Brest) (29) 
 

Le pape Léon XIV définit ainsi la Déclaration conciliaire Nostra Aetate : « un nouvel horizon 

d’écoute, de respect et d’hospitalité spirituel », semant « une graine d’espérance pour le 

dialogue inter-religieux destinée à grandir avec le temps » (audience générale du 

mercredi 29 octobre 2025). Je précise que dans l’Église, le dialogue avec les juifs ne relève 

pas du dialogue inter-religieux, mais du Dicastère pour l’Unité des Chrétiens puisque nous 

sommes greffés sur l’olivier franc que sont les juifs comme le dit saint Paul dans sa lettre aux 

Romains (Rm 11). 

Le Pape précisait qu’elle ouvrait également un chemin à suivre aujourd’hui de façon «  plus 

urgente que jamais » assurant que le dialogue « n’était pas une tactique ou un instrument, 

mais un mode de vie, un chemin du cœur. »  

La Conférence des Évêques de France a souhaité marquer le 60e anniversaire de ce texte 

important et, au-delà de lui, de tous les textes, initiatives, gestes, que cette Déclaration a 

suscités que ce soit chez les Papes successifs, les évêques notamment en France, et chez de 

nombreux laïcs, juifs et chrétiens. 
 

Cette exposition est donc une invitation à parcourir le long chemin qui a conduit à la qualité 

du dialogue actuel entre juifs et catholiques. De l’affaire Dreyfus, aux paroles fortes des 

différents Papes depuis saint Jean XXIII, cette exposition nous propose de découvrir les 

différentes étapes qui, grâce à un dialogue inlassable entre responsables juifs et chrétiens, se 

transformèrent en de grandes avancées vers une fraternité renouvelée. (Extrait de la 

présentation de l’exposition figurant sur le site du SNRJ.) 

Je rajouterai que si ce texte est le plus court du Concile Vatican II (moins d’une page recto 

verso) il n’est pas le moins important. Il exprime le nouveau regard que l’Église catholique 

porte sur les autres religions (les diverses religions non chrétiennes, la religion musulmane) 

et, en son chapitre 4, la religion juive, objet de cette exposition. 
 

Pour lui donner corps et vie, la Délégation diocésaine pour les relations avec le Judaïsme a 

souhaité que cette exposition vienne à la rencontre des Finistériens avec plusieurs objectifs :  
 

• Marquer les soixante ans de la déclaration Nostra Aetate (chapitre 4) et faire 

connaître ce texte, majeur et fondamental, trop peu connu ; 

• Faire connaître aussi les grandes étapes du dialogue au cours du XXe siècle et ce 

qu’elles sont aujourd’hui, le sous-titre de l’exposition l’exprimant sans qu’il soit besoin 

d’en dire davantage : « Un esprit famille ! » ; 

• Rappeler quels en sont les principaux acteurs et les principaux événements intervenus 

pour témoigner du travail accompli par les juifs et les chrétiens ensemble ; 

• Inscrire cette exposition dans le cadre de la lutte contre l’antisémitisme et l’anti-

judaïsme, « Pierre de touche de toute fraternité réelle » (lettre de la Conférence des 

Évêques de France du 21 février 2021). 
 

Pour en savoir plus sur ce qui a été fait concrètement par l’Église catholique depuis le Concile 

Vatican II, je vous incite à lire le livre publié il y a deux ans aux Éditions du Cerf par la 
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Conférence des Évêques de France sous le titre : Déconstruire l’antijudaïsme chrétien, un 

manuel précieux pour, en particulier, dépasser les idées reçues souvent fausses. 
 

Cette exposition se veut un signe de fraternité et de dialogue entre nos traditions religieuses. 

Ce signe s’exprime par le choix de Brest et de cette église Saint-Louis. D’abord, parce que 

Brest abrite des mosquées et la synagogue du Finistère. Par le choix de la période ensuite 

puisque nous venons de célébrer la messe de Pâques alors que nos frères et sœurs juifs vivent 

au même moment la fête de Pessah. 

Je suis heureux de témoigner ici des liens fraternels qui unissent la Communauté juive de 

Brest et la Communauté catholique du Finistère. Ces relations qui ont été créées au fil du 

temps sont aujourd’hui solides et confiantes. Elles justifient à elles seules le sous-titre donné 

à l’exposition : Un esprit de famille ! 

Et c’est avec cet état d’esprit que j’ai la joie d’inaugurer cette exposition qui est appelée à 

prendre la route pour rejoindre d’autres lieux du diocèse se rapprochant, cet été, des lieux 

touristiques. 
 

Je voudrais adresser mes salutations cordiales, mes remerciements et ma reconnaissance : 
 

• À nos frères et sœurs juifs et en particulier Monsieur François Bajard-Jacobs et 

Madame Catherine Génot, respectivement Président et Vice-présidente de 

la Communauté juive qui ont apporté leur soutien à la réalisation de ce projet ; 

• Aux représentants des autres religions qui participent à cette inauguration ; 

• Aux services techniques de la municipalité de Brest, mais aussi de la paroisse qui ont 

apporté une aide matérielle appréciable ; 

• Aux services diocésains, notamment celui de la Communication, de la Délégation 

diocésaine à la Pastorale du tourisme et des loisirs qui se sont impliqués à sa mise en 

œuvre ; 

• Au père Jean-Pierre Jacob, ami de longue date de la Communauté juive. 
 

Pour ne pas conclure ! Le dialogue, la fraternité sont constitués d’une succession d’étapes qui 

empêche de conclure. Je ferai mien ce que Monsieur le Grand Rabbin de France, Haim Korsia, 

exprimait il y a 10 ans, lors du 50e anniversaire de la Déclaration Nostra Aetate. Il prenait tout 

à la fois acte : 
 

• De ce que nous avons accompli ; 

• Mais surtout de ce que nous avons à faire ensemble dans les temps qui viennent  ! Il 

l’avait intitulé « un Jubilé de la fraternité à venir » qui conserve toute son actualité et 

son sens aujourd’hui. 
 

Nostra Aetate a ouvert une aire de réconciliation entre les juifs et les chrétiens. 

Le jubilé qui s’ouvre nous enjoint d’œuvrer ensemble à la construction de cette fraternité 

universelle et à l’actualisation d’une éthique commune, valable pour le monde entier. La 

fraternité entre juifs et chrétiens constitue un premier jalon et une invitation à faire du 

dialogue entre toutes les religions et les spiritualités, la pierre angulaire d’une humanité 

réconciliée et pacifiée.  
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Puisse cette fraternité habiter nos cœurs et nos prières dans une période de l’histoire 

douloureusement marquée par la guerre et où notre monde a toujours plus besoin que des 

hommes et des femmes de paix se parlent et se considèrent de la même famille humaine et 

dans la foi en Dieu qui nous aime et vient nous sauver. Je vous remercie.  
 

 Laurent DOGNIN 

Évêque de Quimper et Léon 


